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Ottawa, 2—Il y a eu une nou-
velle réunion du conseil des minis-
tres. cette après-midi, A deg jour-
nalistes qui Ini demandaient si on
aurait des élections bientôt, Sir
Wilfrid a tout simplement répondu
en rinnt: “ Le gouvernement est
trop affairé pour s'occuper d'élec-
tions.”

* =
-

Sir Wilfrid en réponse À une de
mande qui lui n été nite par un
journaliste d’York, Angleterre, a
répondu qu’il n'avait jamais été
question de fonrnir des fonds du
Canada pour ln défense impériale.
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Londres, 2—M. Georges Wynd
ham, secrétaire d'Etat pour l'Irlan-
de, dans nn discours qu'il n° pro-
noncé à \Vashington, lundi soir, a
dit que le gouvernement avait
beaucoup à faire et qu’il n’était pas
vrai que les élections générales fus-
sent imiminentes,
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Sir Frederick Borden s'en va en
Angleterre pour discuter avec le
bureau ses Colonies les dispositions
du projet de loi de In milice, Le bill
en question pourvoit à l'augmenta-
tion de ln force permanente d'en-
viron 500 homues et donne le pou-
voir de nominer un officier cnna-
dien de commander lu imilice de
notre pays.
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Les gouvernements de Québec et
d'Ottawa seront prochunement
priés de se préoccuper du commer-
te des drogues soi-disant pharmu-
ceutiques qui comportent des dan-
gers sérieux pour le monde cles cré-
dules qui se fient à une étiquette
merveilleuse pour absorber des li-
queurs ou les remèdes plus nocifs
que soulageants.

.,*

A Trois-Rivières, imeroredi, le 25,
c'était la fête patronale de Mgr
Cloutier. Un grand nombre de
membres du clergé assistuient le
soir à une séance dramatique et
musicale. On a lu une ndresse à
Mgr Cloutier. Sa Grandeur a re-
Mmercié les anciens élèves qui ont
contribué si largement à l'érection
de la splondide chapelle. 1! y avait
au-delà de 600 anciens éleves, pré-
treset laïques.

* ®
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Aux dernières assises, à Mont-
réal, le jeune Max Kert, trouvé
coupable d’homiede involontaire, a
été condamné à dix muis de prison.

Camille Desormenux, convaineu
d'avoir voulu tuer son jeune frère
Alfred, devra passer quinze ans nu
pénitencier.

A Kippen, Out., le soubnssement
et la salle de l’école presbytérienne
de St-Andrews ont été mis en rui-
nes par l’explosion d'un générateur
de gaz acétylène. Dans l'excitation
la porte concluisunt à l’église et à
la cour a été bloquée,et, duns leurs
efforts désezpérés pour s'échapper,
les gens se sont mutuellement
blessés sérieusement. Le Rév. Me-
Lennan a eu le visage brûlé et a
respiré du gaz enflammé; on craint
qu'il ne perde lu vue,
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Washington, 30—L'ex-comman-
dant Richm nd Poarson Hobson,de
la marine des Etats-Unis, à prépu-
ré un projot de loi ct à prié le dé-
pute Wiley, de l'Alabama, de le  

 

présenter à In Chambre, à in réu
mon du Congrès en session régu
lière,

Le projet a, dit il, pour objet de
faire des Etats Unis la plus grande
puissance du monde dans les pro-
chnins dix-huit ans.

Le bill prévoit un credit de 52,
750,000,000, dont une certaine par-
tic devra être affectée, channe nn
née, & la construction de nouveaux
vaisseaux.

Cinquante millions seront dispo-
nibles pour l’année fisenle netuelle,
soisante millions, l'année prochaine
et ainsi de suite, en angmentant de
lix millions, chaque année, jusqu'à
1915, alors que In somme de SL,500,-
000,000 seru ntleetée à l'exécution
du programme jusqu’à 1925.
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La population de Pittsfield,Mass.
est de 26,000 Ames. I y un duns cet-
te ville quatre cents fumilles eana-
diennes, Aussi sommes-nous heu-
reux, cette année, de voir lun des
nôtres candidat à In mnirie, le Dr
Joseph Langlois, C'est un médecin
distingué, de haute éducation, déjà
très nu luit, grâce 4 ses connnissan

ces comme officier du Bureau de
sunté, du ronazs de plusieurs dé-

partements à l’hôtel de ville.
. *
»

Une dépêche de Junenu, Alaska,
annonce que les passagers du steu-
mer Æucelstor contivment la nou
velle de la perte du steamer Disco
very qui n quitté Nome à la fin
d'octobre et n’a été signalé qu’une
fois depuis. De violentes tempêtes
ont fait rage sur In route qu'il n dû
suivre pour se rendre à ce port. Il
y uvait à bord du Discovery cin-
quante À soixante passagers.

a.
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Saint Pétersbourg, 28—Les jour-
naux russes considèrent l’expédi
tion anglaise au Thibet, comme une
tentative faite pour exciter un
mouvement en Chine, dontles puis-
sances prendront prétexte pour
augmenter leurs sphères d’inflaen-
ce, Les journaux recommandent à
in Chine de ne pas se priver de
l'intervention russe qui a déjà sau-
vé l’empire dans d’autres circons-
tunces.

LA
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Bruxelies, 27—Le ministre des
| Affaires étrangères hollais à donné
hier quelques renseignements con-
cernant le projet d'un palais de la
paix pourle tribunal de Lan Haye,
Il appert que l'offre originale de M.
Carnegie, de doter une bibliothè-
que, n été augmentée et comprend
la construction d’un édifice pour le
tribunal. La somme promise est de
$1,500,000.

L'acte de donation donne I'ddifice
et la bibliothèque au gouvernement
hollandais, et stipule que, si le Tri-
bunal de La Haye perd son curae-
tère primitif, l'édifice et les ncces-
soires retourneront au souverain
hollandais ct au président des litnts-
Unis qui les utiliseront dans l'inté-
rêt de la paix et pourl'échéance de
courtoisies internationales.

[x 2
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Ogdensburg, N. Y.;28—Le feu a
détruit In nuit clernière les grands
entrepôts frigoritiques de Chandlers
Les itnmenses quantités de provi-
sions sont devenues la proie des
flammes. Les pertes de Chandlers
sont estimées à S50,000, et il y a
nne diznine de mille dollars d'assu-
rancos.

“ ww
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Stavanger, Norvége, 28—Le pa-
quebot norvégien Vicloria, capi.
taine Anderson, n fait naufrage au
Inrge du port. Scize hommes de
l’équipage et deux passagers ont
péri. Ciny personnes ont été sau-
vées,

.
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Paris, 277—On apprend qu’unré-
sultat important de la conférence
sanitaire sera la signature d'un
traité relatif à lu formation d'un
bureau international, qui commu-
niquera A tous les pays signatuires
les informations concernant l'appa-
rition et les mesures prises pour  

empêcherla propagation des mala
dies. Le truité moditiern aussi
grandementla convention de Vien
ne, de 1847, relative & la guaran.
tuino, dont l’etfet seru d'amoindrir
les torts causé par ln quarantaine
aux voyageurs et au commerce, La
modifiention est due aux connnis-
saunces obtenues à In suite d'enquê-
tes sur les maladies contagieuses.

=~ *
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Victoria, 27—Le discours du
Trône annonce qu’À lu suite do In
sentence arbitrale duns l'affaire de
I'Aluska, le gouvernement conser-
vateur de la Colombie- Anglaise fu-
vorisern la construction d'un che-
nin de fer se rendant nu Yukon
en passant en territoire canadien
sur tout son parcours.

Le gouvernement se féhcite au
sujet de In construction du nou
veau Transcontinental duns un
avenir rapproché.

» »
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Suint-Pétersbourg, 28 — L'inon-
dation qui a causé ici tant de dé-
gilts, est la plus importante depuis
1824 Le froid intense cause une
grande misère. Dans le quartier
industriel, 20,000 personnes sont

sur le pavé. beaucoup d'entre elles
ayant perdu tout ce qu'elles possé-
duient. Un Fit étrange, c'est que
l’inondation a emporté ln terre d'un
cimetière et déteird les cercucils
qu'on a vu flotter à In dérive. Ceux
qu'on à pu‘rattrapper ont été remis
en terre,

-
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Londres, 2—Des alternatives de
rayons de soleil et de flocons de
neige ont marqué la célébration de
l’anuiversaire de la reine  Alexan-
dra i Sandrighaw, hier.
Dnns l'après midi, tous les en-

fants de ln maison Royale ont été
conviés à un thé auquel ln reine
présidait.

= +
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Paris, 1 — M. Santos-Dumont
s’embarquera le 12 pour New-York
où il vn complèter ses préparntils

pour sa participation au concours
d'aérostution de l'exposition de St-
Louis.

= »
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Buenos Ayres, 2—La eanonniére
“Urnrguay” avee le professeur Nor-
denskgoll et les membres de l’ex-
pédition Antartique est arrivé ici
hier. Une grande réception s'orgn-
nise en l'honneur du Dr Nordensgk-
grol« et de ses comprgnons.

Le vaisseau portant cette expérli-
tion était parti de GottenburgSuè-
de, en octobre 1901. Le 18 noût
dermier, on apprit que l’expédition
était emprisonnée duns les glaces.
Le gouvernement de In République
Argentine envoyn Eau secours de
Nordenskgrol Une canonnière qui
vient de revenir nvec le succès que
l’on sait.

»
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Rome, ler—Lo comité chargé de
s'occuper de l'érection d’un monu-
ment au défunt pupe Léon XIII A
Carpinetto, sa ville natale, a été
reçu siumedi par Pio X, qui a pro-
wis À l’entreprise sun appui moral
et matériel. Le cardinal Merry del
Val, secrétaire d'Etat, et les cardi-
naux Rampolla, Vanutelli et Vivee
y Tuto, ainsi que d'autres ecclésius-
tiques éminents, ont donné des ns
surances de même nature. Le co-
mité sollicitera encore l'appui des
entholiques étrangers, parmi les-
quels le cardinal Gibbons et le duc
de Loubat,

« n
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Rome, 30—B. ¥. de Costa, ancicn
ministre épiscopalien à New-York,
a été ordonné prêtre pur l’évêque
de Fiesole, hier.

Ajrès son ordination, l'abbé de
Costa a reçu les félicitations d'un
grand nombre de ses amis de
Rome.

PA

La guerre qu’on disait imminen-
te, entre la Russic et le Japon, au-
rait été, d’après une dépêche de
Paris, conjarée par les bons offices
de "Angleterre ot de In France.
D'uprès une dépêche de Londres,  

reçue l'instant d'après, ln situntion
sernit plus menaçante que janis,
Lee coulisses des théâtres lus mieux
outillés n'ont jamais réussi d'aussi
hrusques chunsements à vue.

- ¥
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La Congrégation de lu Propa.
gande n décidé de proposer au Pape
In nominatin de Mer Messmer, évè-

que de Greene Bay, Wiss, au posto
d'archevêque de Milwaukee, en
remplacement de feu l'archevêque
Kntzer.

= *
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Rome, 30—De vislentes tempé-
tes fout rage duns toute l'Italie ct,
en certnins endrotis, enusent des
dégats considérables, Nantes est
inondée. Le niveau du ‘libre est
très élevé et Turin eb Milan sont
couverts de neige.

* +
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Wiarton, Ont., 28—M. E. E. L.
Weber, garde-magasin,  déména-
fgenit, avec l'aide de plusieurs au-
tres personnes, une machine à gnz
ncétylène, lorsqu'’en défaisant celle-
ci, une lampe vint en contact avec
le paz qui tit explosion, brûlant
grièvement MM. Weber, J. Tilley et
Manverse.

- &
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Sherbrooke,30—La situation par
suite du manque d'enn n atteint ici
l’état de crise. Les usines le long
de lu rivière Magog sont arrêtées
pour un certain temps, Les fabri-
ques Lomas et Magog Woolen Mills
sont fermées jusqu'à lundi,

..
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Winnipeg, 30—0On dit que les
entholiques vout construire une
nouvelle enthé-lrule, des ailes au
collège, à l'hôpital et au couvent à
Saint-Bonifner. Le tout coûtera
près de S200,000,

” »
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New-York. 27—Grâce 4 la com-
inission du Kapid Transit, ln ville
de New-York va étre pourvue d'un
deuxième tunnel sous la rivière du
Nord.

Les commissaires par un vote
unanime, ont accordé à la “Hudson
and Manhattan Railway Co.” lu
concession nécessaire pour lu cuns-
tructinn d’une ligne de tramway
partant d'Exchange Place, Jersey
City, et aboutissant à Cortland
Street, Manhattan.

>

Chiengo, 27—Les tramways ont
commencé à circuler normalement
pourla première fois depuis la gre.
ve. ‘Tous los hommes ont repris
leur service à l’exception de cin-
quante-neuË qui ont été révoqués.
Le publie semble heureux de In tin
de cette longue crise et le mnire
Harrisson a lien d'être satisfnit
d'un règlement auquelil a pris une
grande part.

hed

Providence, 29 — La nouvelle
échelle de salnires adoptée par les
manufactures de coton qui réduit
les sulnires des ouvriers de dix pour
cent viendra en force demain.
‘Trente-sept manufactures occupant
un ensemble de 19,000 employés
sont affectées par cetto décision.

.
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New-York, 20—Les directeurs
de l'American T'in Plate de New-
York ont décidé de fermer leurs
deux fabriques de New- Kensington
Pa.
Tous leurs employés y compris

ceux des bureaux auront à chercher
du travail aillenrs. Lo ler décem-
bre il ne rostern à l'emploi de In
compagnie que les gardiens de ces
deux usines.

.
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Philadelphie, 1 — Mme Henry
McDonald, la femme In plus Agée
du monde, vient de céldbrer, & Plu-
ladelphie, le 134¢ anniversaire de
sn naissance,

* +
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New-York, ler—L'isolement des
grands paquebots n'existe plus de
nos jours ; cclu on le doit à lu té-
légraphie sansfil, et pour ne citer
qu'un exemple, nous dirons que le  

 

paquelot de In Compagnie transa-
tlantique In Toureine, arrivé same-
di matin apres une très belle tra-
versée, Au cours de son voynge a

été continuellement en conumuniea-
tion soit nvee la eote anglaise ou
atuéricaine, où nvee d'autres paque-
hots également munis de l'appareil
de lu télégraphie sans fll, systèmo
Marconi,

» +
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Washington, 1—Lo gouverne-
ment des Etuts Unis est disposé à
reconnaître le roi de Serbie, Pierre
Karugeorgewiteh. M. Juckion n
déjà reçu ses lettres do créances
comme ministre des Etats-Unis à
Belgrade, Le fait que M, Jackson
est danlement ministre Je Gréee ot
de Roumanie semble indiquer que
les relations entre les Etats-Unis et
ln Serbie ne sont pus encore défini-
tives,

- &
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Chicago, 1—Les moutons et les
ugneaux Canndiens ont remporté
neuf des douze prix accordés par la
National Stock Show pour les en-
trées dans les deux elnsses Les exe
posants d’Ontario font ressortir ce
fait à propos du refus des commis-
saires de l'Exposition de Snint-
Louis de reconnaitre les régistres
de généalogie des chevaux et des
Lestinux du Canada.

» %
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Washington, 2—Le département
d'Iltat des Etats-Unis serait sur le
point de suggérer le règlement de
ln question de In Mundchourie au
tribunal d'arbitrage de Ln Haye.
Cette proposition n déjà occupé les
esprits en l£urope et les Etats-Unis
nvnient déjà été désignés comme
étant le gouvernement le mieux
placé pour engnçrer In Russie À s’en
remettre à l'arbitrage.

+=+——res

Baume Rhuwmal
De tous les romèdes prônés et vautés

pour ln guérison des affections de Ja
gorge, des brouches et des poumons,
aucun ve peut se flatter d'avoir opéré
autunt de guérisons que le BaunE Rao-
MAL.

 

$100 pour quelques fèves

Voulez-vous gagner cent dollars
it compter des fèves ? Rien de plus
facile, Vous en trouverez le moyen
en achetunt le Sumedi-Noel qui
seru is en vente le 21 décembre
au prix de 5 centins dans tous les
lépôts et à ses bureaux, 35 rue St-
Jucques, Montréal.

——Œ. 

Maladie des enfanis.
 

C'est un fait reconnu que pres-
que toutes les affections dont los
bébés et les jeunes enfants sont at-
tcints, sont causés par des dérange-
tuents de l’estomme ou des intestins,
Comme remèle contre ces dérange-
ments, les Tablettes Baby's Own
sont excollentes, efficaces et, sur-
tout, absolument sûres, Mme Thos.
Cain, Loring, Ont, raconte ce qu'el-
le suit par expérience de ce remède
dans les termes suivants : “ Je n’ai
juumais trouvé rien d'aussi Lon pour
mon bébé quo les Tublettes Baby's
Own. Elle souffrait à l'estomnc, et

comme clle faisnit ses dents, elle
était d'une humeur très acariâtre.
Quelques doses des Tablettes l'ont
complètement guérie, ét je recom-
imnnde sincèrement ce remède aux
autres nières.”
Ce médicament guérit prompte-

ment toutes les maladies de 'esto-
mac et des intestins, casse les rhu-

ines, prévient le croup, détruit les
vers et soulage l'irmtation nccom-
pagnant l'époque de ln dentition.
Vendues pur tous les marchands de
remèdes ou envoyées par In poste
à 25 cents In boîte en écrivant à
The Dr Williams Medicine Co,
Brockville, Ont.

oe> ce. 

Presque tous les métcorologistes
annoncent que le prochum hiver
sera extrêmement rigoureux. Co
sera l'hiver le plus froid qu’on ait
passé depuis un siècle.



STE-HÉLÈNE, 30 nov. — À poine
étion--nous remis du choc nerveux

-causé par la morb triste de cet ex-
cellent M. Nichols, qu'un autre ter-
rible accident est venu nous aver-
tir qu'il convient d'être toujours
prét A fure le grand voyage de
l’audelà !

Ln dernière victime — ce pauvre
Holly Goddard — était si fuvora-
blement connue dans ce district
qu’on trouvera naturel de nous en-
tendre rappeler ici son souvenir.
Uni par les lions du sang aux

Mitchell, aux Johnston et aux
Houston, il était aussi par ceux
d'une étroite amitié à tout le pu-
blic voyageur do Lévis à Montréal
et aux gens de Drummondville et
de St Hyncinthe en particulier.
C’est lui qui fut le premier et le
principal ingénieur-mécunicien du
Drummon|.

Que d'actes de bravoure ses com-
‘Pagnons de travail rapportent de
lui alors qu'il voyageait sur une
voie à poine tracée et dont les rails
Assez mal jointes, pouvaient lo con-
duire en bas du talus pour y trou-
ver ln mort Et, en face du terrible

sort qui guettait sa proie, l'autre
jour, n’est il pns resté à son poste
pour appliquer les freins, renverser
la vapeur, sauver la vio à quelques
cents voyageurs, puis en héros,
comme le capituine de navire qui
reste à son poste tuant que l'équipr-
@e n'est pus en sureté Goddard s'est
dévoué pour sauver ln vie des au-
tres au risque de lu sienne. Qui
pourra nous dive ce qui s'est passé
duns l'âme de cet homme en face
du devoir à necomplir ? Ce fut une
minute grosse de conséquences.
Pourtant, ce brave mécanicien n'a-
vait pas lu témérité de ne pus
craindre le danger ; même il l'ap-
préhenduit et j'ai rouvenance qu'au

lendemain de l'écrasement d’un in-
‘fortuné serve-frein, D. Winter, l’u-
voir entendu dire: Poor fellow!
alus! our fute might be the same.

May it not be God'« will. S'it eut
pu recouvrer sa connaissance alors
qu’il agonisait, il aurait certuine-
ment, comme MeKinly et tous les
vrais chrétiens, dit: ‘Que la vo-
lonté de Dieu soit faite” Lui si
robuste jet portant si nllé-
grement le poids de ses 230 Ibs wt
de ses 40 ans, quel sacritice de Inis-
ser une dpouse dpiorée, des enfants
chéris

L'eatière population de Drum-
mondville étuit à lu gare, dimanche
l'après-midi, pour recevoir et ne-
compuguer lu dépouille mortelie nu
temple et de là à sn dernière de.
meure où il 1eposern près des Mil-
lar et dos Watts, d'heureuso mé-
moire,

Si nous causons longuement de
cet anglais qui nimait les nôtres

- Comme un putriote, c'est que nous
avons un duubie but : honorer sn
mémoire et conseiller In réflexion A
ceux, toujours trop nombreux, qui
laissent l’agriculture pour les mé-
tiers, Avant de vous exposer À une
mort souvent violente et prémabu-
rée comme lo font nécessairement
trop de gens, sachez donc apprécier
les immenses avantages de ln vie
des champs où les accidents sont
évidemment plus rares et moins
meurtriers. Alors qu'il guidait les
bieufs sur la ferme paternelle de
Richmond,le jeune Godilard révait

dullerplug vite. C'est ce que nous
lui avons entendu dire. Son désir
fut réalisé, mais, à quel pris! Le
riant cotenn do Melbourne buigné
par le sinueux St-Frangois, ne suf.

fisait plus aux regards de l'adoles-
cent; il leur préféra les vives acci-
dentées et les chutes bondissantes

- de Drummondville, près desquelles
il se reposera désormais dans un
long sommeil.

..
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A la semaine prochaine, mon
‘cher lecteur, pour nos intéressantes
nouvelles locales.

GUSTAVE,
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Le SAMEDI-NOEL
cette année

 

de

“Outre ses 60 pages do littérature
“de circonstance et de gravures en
<ouleurs at autres, le Sumedi-Noel
donnera un superbe calendrier,
<ommencera un feuilleton incom-
parable : LE CRIME DE LA PoIVRIÈ-

- RE, et ouvrirn Cinq Concours dont
‘un avec CENT DOLLARS de prix en
: argent. Ce numéro qui ne coûtora
- que 5 centins sera mis en vento lo
: 21 décembre dans tous les dépôts
et aux bureaux du Sumedi, 35 rue

: St-Jaeques, Montréal,
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Le mal de dos

LE SANG IMPUR ET LES REINS OBS.

TRUES SONT ORDINAIREMENT
LA CAUSE DU TROUBLE

Cetto fatiguo lancinante au dos
est plus danggereuse que vous le
croyez. Elle conduit directement à
l'y mortelle maladie des reins, Vos
reins sont douloureux parce que
votre sang est impur et la filtration
les n ohstrués de poisons causant
de l'influntnation. Les pilules par-
gatives ordinnirer pour le mal de
dos ne pourront jamnis vous guérir,

Elles ne font qu'exciter les reins;
elles ne peuvent absolument pas
atteindre ln source du mal dans le
sang. Les Pilules Roses du Dr Wil
liamns sont le seul remède sûr pour
le wal do reins. Elles font un sang
nouveau, riche et rouge, Elles vain.
quent l'inflammation et chassent le
poison. Elles puritient les reins et
stimulent leur uction snine. Alora
vos douleurs clorsules disparaissent.
Voici une preuve certnine donnée
par M. Geo. Johnson, d'Ohio, N. E,,
qui dit : “ Mon fils, maintenant âgé
de dix huit ans, souffrait du mal de
dos, de grandes douleurs dorsales et
passait des nuits sans dormir, Nous
essayimes plusieurs remèrles. mais
ils ne lui firent aucun bien. De fuit
il s'affniblissnit toujours ; il man-
quait d'appétitet il pouvait À peine
faire les travaux qui incombent à
chaque garçon sur ane ferme. Fina-
lement un ami recommanda les Pi-
lules Roses du Dr Willum et ça été
le premier remède qui atteignit In
source du mal. Il continun l'usage
des Pilules pendant une couple de
mois et je suis maintenant heureux
«de dire que tous les symptômes du
mal sont disparus et il est mainte-
nunb aussi Fort que n'importe quel
gurçon de son âge, Il ne ganrait y
avoir de douto que les Pilules Ro-
ses du Dr Williams guériront les
maladies de reins, même celles du
caractère le plus grave.”

Ces pilules ne guérissent pus seu-
lement les maladies des reins, mais

toutes les aflections dv sung et des
nerfs tels que e rhumatisme, la
seintique, lu paralysie prurtielle, ln
danse de Saint-Guy, l'indisestion,
'nnémie, le maladie le Cœur ct les
nombreux maux qui rendent ani
sérable l'existence de tant de fem-
mes. Vous pouvez obtenir ces pin
les chez tous les marchands de re-
utiles Ou elles vous seront expé-
diées par Ia poste à 50 cents lu boi-
te où six boîtes pour 32.50 en écri-
vaut à tu Dr Williums Medicine Co,
Druekville, Ont.

——if»QPPP———

Pour les mille et une nuits
 

Si In sultane Secheherazad reve-
nait en ce monde, elle ajouterait à
ses récits deux histoires vraiment
terrioles
Lu première n bouleversé Bukou

et lu région cnucassienne. Malgré
mille recherches et perquisitions il
est impossible de retrouver lu mui-
son où, pur Une nuit noire et les
yeux bandés fut amené un ouvrier
puveur qui avait été enlevé dans
Uno voiture aux roues caoutchou
técs, [impossible de deviner A In
résonnance«lu sol, les quartiers où
avait roulé la voiture,

L'ouvrier paveurétait fort effu-
té, son émoi se transforma en
épouvante horrible quand il devina
cs quon attendait de lui: par ter.
re, du mortier, des pierres, des ou-
tils ; dans un angle de lu pièco, une
buie Inissée ouverte dans Un mur ;
derrière ce mur, une bello jeune
femme en larmes dont les regards
et l'attitude étaient une ardente
suppliention. Il essayn de fuir, ses

ravisseurs lui expliquérent claire-
ment qu'il fallait, sans plus tarder,
fermer l’ouverture et murer vivan-
te ln malheureuse femme. S'il ré
sistait, quatre revolvers bruqués sur
lui sauraient bien vaincre sa résis-
tance. Que faire ? Un héros aurait
succombé, plutôt que de participer
À uncrime aussi atroce : ce paveur
n'était pas un héros. Peu à peu dis-
pururent dans co sinistre tombeau
les lèvres d'angoisse et les yeux
d'épouvante de celle qui n'avait sû-
rement pas mérité un si terrible
châtiment, L'ouvrage fini—et payé
—le paveur fut reconduit avec le
même cérémonial. Il prévint la po-
lice, ses cflorts furent mpuissants,
Et d'ailleurs, il étuit trop tard.

L'autre histoire est aussi cruelle,
et an cruauté se complique d'un
semblant de diplomatie. Une épou-
se du sultan du Maroc, nommée Fa-
tima,s'enfuit un jour en Espagne oùello se convertit à la foi catho-
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lique. Elle devint Dulorès et vivait
nisible à Séville, très protégée pur

les pieuses dames du pays.
Mais Abdul-Azis avait appris le

lieu de sa retraite: Fatima avait
gravement péché contre le Prophè-
te. Fatima subirait le châtiment
des rénégats. Il In fit donc réclamer
diplomatiquement pur son ministre,
Mohimined-T'orrès, et In nation pieu-
+6 et chevaleresque par excellence,
In catholique Espagne, In patrie du
Cid et de Don Quichotte, docile
ment envoie Dolurès nu bourreau
marocain qui lui fera briser les
pieds à coups da biton.

 

ee tgarer

Il feet en prendre

Pour vous prés rver des utteintos de
la grippe, au premier symptôme de re-
froi tissements. pronez du Bavae Rao
MAL et vous serez indemue.

Baltimore, 20—On annonce que
In Somerset Coul Company, ln Mer-
chants Coal, la V. RB River Com-
pany, qui ont un grand nombre de
mines de charbon en opération
dans le Meyersdal, Pu, ont décidé
de faire une réduction de 10 cents
par tonnes sur les sniuires puyés
aux mineurs à partir du 16 décem-
bre.

Ces trois compagnies emploient
au delà de 2,500 hommes et l'un
s'attend à ce que les curmpagnios de
moindre importance auivent cet
exemple,

Le commerce est très stagnant.

 

Nons uvous le plaisir d'annoncer à
nos clients et umis que nous venous de
recevoir los dernières muchines ponr
notre nouvesu moulin A furice et quo
nous seroas en opération «l'ici à deux ou
trois somnines Nous regrettons bien
siucèrement lo returd et ls désagré
ments que uons avous Cousés à Mes-
sieurs les Cultiçateurs pour ue pus avoir
eté prêts pour lo mois d'Octobre comme
nous le promettions par notre annonce
daus les journanx

La re con traction c-mplète du Pou-
voir d'Eau, des LÂtiss:s et de toutes les
machines vécessnires pour un moulin
de première classe pour lu farine du blé
et lu mouture des gruus à engrais, né-
Ceasito un grand nombre d'entropre-
neurs et le moindre retard de cbueun
d'eux devieut considérable quandil s’a-
git de tout finir les travaux et de tout
mettre en warchu.
Nous avons lu promesse qu’an spé-

cluliste pour lu pose des eylindres,
moulauges et accessoires, sera 1ci luudi,
le 9 Novembre. Dans cu eus nous pou-
VOUS ISAILFET DOS AINIS QUO NOUS serous
eu pleine opétation de quinze jours à
trois semuiues du Ÿ Novembre. ig 47

LOUIS COTE & YRÈRE, |
 

Charbon et Bois >

Voici lo tompa des plnios et neige ;
si vons n'uimez pas le charbon et bois
trempé et glacé. vonez faire vos achats
chez Bousquet & Cavorerre Ils ont
du Churbu et Buis du toutes sortes
dans leurs hangars, à des prix qui
deflent toute compétition.

BOUSQUEL & CADORETTE,

Coin dos ruos Grovanv ot Sc-Micrtes,
(Près du Vindue)

Ter, Bere 264. St-Elyacinthe.
..
-

MAISON A VENDRE, Coin des rues
St-Antoino et St Myacinthe, en brique
solido, 12 appartements, chauffage à
l’eau chaude, éclairage À l’élactricité,
Bains, ete. Cave spuciouse. Aussi han -
gurd, remise, établo.

S'adressor à

J. A. COTE,
St-Hyacinthe.j.n.c.

 

PAR LE TÉLÉPHONE DE

LA TRIBUNE

Vous pouvez parler aux endroits

suivants :

Aston St-Blphègo
Arthabuska Sto Eulalie
Bécancourt St-Prançois du Lac
Blake St Germain, village
Clnirveau St-Germain, 10 rang
Carmel Hill Ste Gortrude
Duncan St Guillaume
Drummondville  St-Grégoire
Goutilly Ste-Hélène
Gruud St Esprit St-Jean dos Chaillon
Lu Buio du Febvre St Léonard
Lotbinière St Majorie
Maddington Falls Ste Marie de Blanf,
Mitchel Station  Ste-Moniquo
N-D. de Bon ConseilSt-Pie de Quire
Nicolet Sto Philomdne
Pierroville St-Pierroles Béquete
Plessisville Ste-Perpétue
Sorel Ste Rosalie
Stanfold St Rosaire
Ste-Angôle Ste Sophie
Ste-Anae des Sanlt St-Saniol
Ste Brigitte St-Sylvère
St-Bonaventure St-Tail do Chester
Sto-Olothide St -Valère
8t-Célestin St-Wenceslas}
St Cyrille 8t-Zéphirin4
Ste-Oroiz Victoriaville
St David Warwick
St-Eugône Yamaska
St-Edouard

LE BUREAU EST OUVERT DE 7 hrs A. x.à:6 brsP. x.  

  HENRI MARIN
Magasin de Chaussures

61 RUE ST-FRANCOIS
      Place du Marché

S'T-FIYACINTELE
ASSORTIMENT GENERAL DE CHAUSSURES POUR

HOMMES FEMMES ET ENFANTS
Spéciutite : Lu célè re Chaussure Awericuine

pour Dumes,

“"DOKOTHY DODD”"
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Si votre épicier ne vend pas ln poudreà laver GOLD

DUST, envoyez son nom eb son adresse ainsi que lu vôtre

à VIE N. K. FAIRRANK COMPANY, Montréal, et ils vous

i iv 5 N.Knverront un échantillon d’un + de liv re. THe

FAIRBANK COMPANY, Montréal, Chicago, New-York,

Nouvelle-Orléans, St-Louis, San-Francisco, Londres, Ang.
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FREE Banque
i+ Eastern Townships

ETABLE EN 1859

2,000,000.
Fouds de réserve, $1,200,000,

Actif au delà de ‘Treize Millions
de Dollars.

  

d Agents dans les Cantonscle l'Est pourles
À Gouvernements de lu Puissance et

de lu Province de Québec.

Jas. MAcKINNON, Gérant général. S. F. Money, inspecteur des succursales

SUCCURSALES:

Sherbrooke, Qué. Richmond, Qué. Ormstown, Qué
Montréal, * Granby, « Windsor Mills, «
Waterloo, ¢ Bedford, “ Sutton, “
Rock Island, “ Huntingdon, “ St-Jean, “
Cowansville, “ Magog, “ Grand Forks, B. C,
Conticook, * St-Hyacinthe « Phænix, B. 0.

Correspondants : Département d'épargnes :
Av CANADA— La Banque de Montréal.
ETATS-Unis—Nationnl Park Bank, New-

York ; National Exchange,
Bank, Boston ;

LoNDRES—— National Bank of Scotland.

Intérêts capitalisés 2 lois l'un, ler Mai of
ler Novembre,
 

J. LAFRAMEOISE,gérant,
A ST-HYACINTHE, Que,

  

A VENDRE-La ruparbe propriété
et résidence de L. J. O. Gendron, située
Boulevard Girouard.

s'adresser à L. J. O. Gondron
E. T. Corset Co

COMMANDEZ VOS

CARTESDE VISITE

AU BUREAU DE.....

«LA TRIBUNE

  Empvurium, 106



LA TRIBUNE

te

En Ville
On a célébré nvec  benucoup de

kolennité, à ln Cnthédrale,les offices
des Quarante Heures. Une foule
piouse et recuvillie s'est pressée aux
différents exercices

|

Les élèves du
Séminaire ont fourni du chant mu-
nifique aux prières du soir,

**

 

Dimanche dernier, à ln chapelle
privéo de l'évêché, Mar de St-H yn-
tinthe conférait l'ordre de la prê
trise au Rév. M. Paulhus, profuse
teur du college de MarteVille,

#,+

Le 30 novembre dernier, Sn
Grandeur Mgr Paul Lurocque, an
tien curé de St Ilyneinthe, célé-
tait le dixième nnniversnire de sa

Vonsécration épiscopale.
Mgr LaRoeque fut nommé évê

tue de Sherbrooke le 23 septembre
1893. Sous son égide le diocèse de
Sherbrouke a fait d'immenses pro-
grès.

Cediocèse lui doit des églises
Nowbreuses et magnifiques, des col-
lèges et entre autres le Séminaire
de St-Charles Borromée dont la
Prospérité augmente tous les jours.
Sn Grandeur Mgr Lultocque a

demeuré neuf uns, parmi nous, com-
rno curé de In Cathédrale.
La famille de Mgr LaRoeque a

donné trois évêques a l'Evlise, Cet
te famille est une des plus ancien
Nes et des plus distinguées du pays.

n .

a»

__ Mlle À. St-Jncques est de retour
d'un heureux voynge do quelques
semnines, à New-York.

“.
*

Mme Augnste Séguin et en jeune
fille, Mlle Blanche Séguin, sont de
velour d'une promemuie de deux
ois à Burlington, Etats Unis,

* iw
-

Encette ville, est décédée, le 29
vourant, à l'âge de 10 ans et 10
wois, Marie: Lictitia J canne, enfant
du doctear Gaspard Turcotte,

Le service a eu lieu mercredi à
neuf heures et demie,
La famnile nillgée a regu de

nombreux témoiganges de sympa-
thi. Des offrances de messes en
grand nombre et des terbuts floraux
de toute richesse ont été offerts,

Nous prions In famille d’aceepter
nos condolénuces,

« #
*

M. Jérémie Denuregard, tile de
Dame Vve Anthime Henuregard, de
St-Hyacinthe, prouonçait, le Ter
décembre courant, ses vœux perpé-
tuels dans l’ordre des Frères Mi-
nNeurs, nu couvent dus RR. PP.
Franciscains, Montréal,

+ =
-»

M. Fournier, ngent d'Upton vient
d'être nommé nu poste important
de chef de gare à St-Hyacinthe, en
remplacement du regretté M. W.
Nichols. M. Fournier est au service
de In Cie du G, T. R. depuis 1882
et tous les employés de In Compu-
Unie sont unanimes à trouver ce
choix des plus heureux.

© »
»

Le Dr Paul Ostiguy vient de re-
tevoir du département de ln Milice
Bu nomination officielle comme chi-
rurgien-major du 84e Régiment.
Le Dr Ostiguy complétait au

mois de juillet dernier, cing années
de service dans le régiment.

> B® .
+

MM. Paquet & Godbout ont si-
gné mardi un important contrat
avec le propriétaire du Queen's
Hotel, à Montréal, pour toute
là menuiserie d’une annexe dont
on doit commencerlu construction,
Le contrat est pour une somme de
$10,000.

*,

M. Alf. St-Amour vient d'être
autorisé par le G. T. R. à vendre
des billets connus sous le nom de
Mile-age à raison de 24 cents par
ille,

-

M. Damien Bouchard a acheté
lundi pour 85,000 les terrains et
bâteses occupés par L'Union,

..
»

M. Olivier, de la Banque des
Cantons de l'Est, étant parti pour
Montréal, à été remplacé par M.
Smith,

M. J. D. Gauthier & Cie, de l’hô-
tel Yamaska, & loué le Grand Ho-
tel et on a pris possession le ler dé-
tembre courant Les deux établis-
vements seront maintenant sous la
même gérance.

Uni comité de ln société d'Indus-
trie Laitière étuit en assemblée à
St Hyacinthe, vendredi, dans le but
d'arrêter les articles du programme
‘le lu 22e Réunion qui doit avoir
lieu & Sherbrooke, dans le cours de
janvier prochain.

* w
-*

Des démarches actives se font
actuellement aux village de La Pro
vidence, à l’etlet d'obtenir un bu-
renn de poste, I y a longtemps que
cet important village devrait être
inuni de cette commodité.

Unie requête duus ce sens sera
signée et présentée nu Ministre des
Postes. Ce village compte déjà plu-
sieurs industries importantes étu-
Llies depuis quelques mois seule-
tent.

* ®
*

Des lettres patentes, sous le sceau
du secrétaire d'Etat, en date du 18
novembre courant, viennent d'être

accordées, incorporant MM. Joseph
Cyprien Desautels, notaire, Pierre
Auguste Labadie, banquier, Char
les Agnpit Beaudry, prétre, Ferrier
Chartier, comptable, Joseph Eugrè
ne Turcot, médecin, Eugène St-
Jncques, médecin, tous de St Hyu-
cinthe ; Busébe Brodeur, de la Pro-
vidence. Chs. Arthur Hamel, de
Haverhill, Mass ; Omer Bissonnette
marchand, du Cotenn du Lune; et
Louis Henri Hénanlt, bourgeois, le
In cité de Montréal, en compagnie,
sous le nom de The Duplessis In-
dependant Shoe Machinery Com
puny Limited, avec une foule de
pouvoir qu'il serait trop lung d'é-
numérer ici, Nous comprenons, à
tout évén-ment, que cette nouvelle
compagnie est autorisée à acquérir
toutes les affures de la * The Du-
plessis Shoe Muchinery Company ”
va les continuer. Son capital sera
de deux mitlions de piustres, divisé
en 20.000 parts de S100 chacuné, ct
sou siège d'affaires sera dans lu cité
de St-Hyacinthe.

2

Conseil de Ville, 27 novembre :

11 est encore question da lu fu-
meuse pointe de terra près da vin
due. Le G. TR. avait consenti à la
vendre à la Corporation pour ln
sonne nounnale de un dollar, 11
parait que maintenant il veut en
plus être soulagé de toutes respon-
sabilités qui peuvent lui incomber
au sujet du viaduc lui-même en
vertu des contrats déj existants,
C'est le notaire charge de préparer
l'acte de vente qui a rapporté cette
prétention au Conseil. Celui-ci a
tmuétiatement demandé l'opinion
de son avoeat. Lecture de cette

opinion a été dunnée à Ju séance
d'hier soir. Le GT. R. n'aurait
aucun droit d'exiger de telles eon-
ditions.

L'échévin Lussier est d'uvis que
le notaire n dû mal interpréter les
paroles des officiers du G. T, R. Ils
ne doivent pas soutenir des préten
tions aussi exagérées. Ils ont dû
vouloir seulement se faire déchur
ger de toute responsabilité au sujet
de In pointe de terre elle-même, ce
ne serait que justice. La responsa-
bilité incombo au propriétaire.
On décide donc de s'assurer au

juste de ce que le G. T. R. désire,
avant de procéder plus loin.

Lu Cie Ames Holden, à qui ln
ville n donné une manufacture, in-

forme le Conseil que MM. Flibotte
ct Perranlt réclament aujourd'hui
rameublement du bureau de cet
établissement. Ils prétendent que
ce mobilier, qu'ils avaient nequis à
l'enchère, ne leur à jamais été payé.
Lu Cie Ames Holden entend se
fuire rembourser par le conseil le
paiement de cé compte,

M.le Muire et deux échevins
sont chargés de rencontrer les ofli
ciers cle la Ames Holden et de leur
expliquer que la ville n'a jamais
Acquis ni possédé cet ameublement
et qu'elle n'a, on conséquence, ja
mais pu le céder avec le cadeau
qu'elle a fait à la Cie Ames Hol-
den. D'ailleurs, le règlement qui
autorise cette donation est formel
dans son texte. Il cède “ les bÂtis-
ses, le terrain et lu machinerie.”
Une requête des médecins de

l'Hôpital St-Charles demande que
le Conseil installe une lampe élec-
trique près de cet établissement qui
est duns les téntbres complètes.
Le Conseil trouve leur demande

juste et y pourvoira.
Une seule soumission est venue

devant le conseil pourl'entretien de
la rue Bourdages,de l’autre côté du
chemin de fer. C'est M. Pontbriand
le même qui l'a entretenuel'an der- nier. Il demande cetto fois $60 

Pr
 

pour l'hiver et pour l'année entière
$130.
On décide de lui accorder l'en-

treprise pour l'hiver, On tâchera
ensuite de s'entendre avec les mu-
nicipalités de St-Thomns et Lapré-
sentation pour leur faire fournir ln
pierre dans le but de macadumiser
ce bout de chemin, Elles ont lnissé
entendre qu’elles y consentiraient.

«a =
*

La Chambre de Commerce nte-
nu son ussemblée, le 2G dernier,
sous lu présidence de M. J.-B. 8t-
Pierre.

Plusieurs résolutions importantes
ont été passées. Ce sont des sug
gestions que lu Cluunbre de Com-
mercu devra faire valoir auprès des
autorités du Q. 8. Ry et du G. T.
Ry. Il serait henrcux que sa voix
fut écoutée, car les mesures récln-
méêes sont vraiment d'intérêt pu-
blic.

Le Quebee Southern Ry sera prié
de remettre en vigueur les billets
de marché qu’elle n déjà émis sur
su ligue. Vendus au prix d'un pas
sage simple ils permettaient au por-
teur un trajet, aller ut retour, pour
venir i St-Hyacinthe d'nucun des
points à partir de St-Robert, du

côté nord, et de Ste-Angnèle du côté
sud Le départ avait lieu le ven:
dredi où le samedi ev le retour pou-
vait s'effectuer jusqu'au samedi
soir.

En compensation de cette faveur
ln Chmubre de Commerce s'eltor-
cera d'encourager par tous les
moyens à su disposition. la Cie du
QS R
Un comité composé de l’Hon, M.

LE. Bernier, MM J. N. Dubrule,Ju-
les Laframbosse, | P. Morin et G.
H, Ilenshnwest chargé de rédiger
une résolution qu’on adressera aux
autorités du G. TR, pour leur

suggérer quelques améliorations ur-
wentes de sa part.

La cour du G. T. R. devrait être
agrandie où on devrait prendre

toute autre mesure suceuptible d'ne
comnuoder ceux qui reçoivent ou
expedient du gros freight.

dl faudrait prolonger ln plate-
forme actuelle de Ençon que les pas
sogrers «le première classe ne soient
pas obligés de descendre dans ln
loue: couvrir cette plitr-forme
duns toute <a longueur serait aussi
une amélioration désirable.

Le GT. Modlevritnussi voir à
rendre moins dangerense In teaver
se de son chemin de fer à la rue
Lafratoise. Un st grand nombre
do personnes out à passer pur ee
chemin qu'il serait nécessaire d'y
étanlir une barrière automatique où
prendre toute autre mesure de sû-
retd,

Ltment présents à cette as<em-
blée, MM. J. N. Duhrule. J. Lafraum
hose, L. A. Guertin, ‘I. Halley, I.
P. Morin, A. A. Etienne, Henri Ray-
mond, Henri Sicotte, Dr 18, Osti-
guy, G. H, Henshaw, G. Beaupré,
JC, Brodeur, Jos. Bissonnet, H
Lamontagne, G Li. Proulx, H. Pe-

tit, J Li. Bergeron et MM, J. G. T'ra-
hun, secrétaire.
À cette même séance, M. Léon

Palurly, commerçant de cette vilie,
a été admis membre actif de la
Chambre de Commneree,

« +
&

An moment de mettre sous pres-
se, nous apprenons que M. EB.
Dufort, malade depuis quelques
temps, vient de recevoir ies der
niers sacrements. M. Dufort est âgé
de 91 ans,

>
-

BLANCS de REGUS de Dimes en
livret do JUN — 25c1s par la mallo.

BLANCS de REÇUS pour Rente de
Buuas, en livrets de 100, 25 cts par lu
malle.

BLANCS de REÇUSdo Loyer, Blancs
de lteçus orcinnires, Blancs de Billets.
Eu livrets de 100, — 25 cents.

À VENDRE—Une Bonne Fournaise
“EroiLe.” S'adresser À

LA TRIBUNE.

rer

NAISSANOB

A la Pointe St-Charles. Montréal,
l'épouse de M. J. W, A. Pilon, une
fille, Marie-Blanche Rose-Annette.
Purrain et marraine : M. Jus. Pilon,
régistrateur de Bagot, et son épouse.

|

DECES

A St-Aimé, est décédé le 25 no-
vembre dernier, à l'âge de 57 ans,
M. le notaire Adoiphe Durocher,
après 8 jours de maludie seulement.
La paroisse de St-Aimé perd en

lui un homme de grand talent. Les
restes mortels ont été transportés à
St-Denis, Riv, Richelieu.

 

 

Sr-Mare.—Dane ln nuit de di-
manche à lundi, un incendie à dé-
voré entièrement lus grançres, éeu-
riesde 72 pieds, hangars, étables de
M. Napoléon Beaudry, eultivateur
de cette paroisse.

M, Benudry possédait une cin-
quantaine de bêtes à corues, une
vingtaine de chevaux, des pores,des
tuoutons et des volailles en quanti-
té : tout a péri.

Les dommages éprouvés par M.
Benudry sont de plus de 85,000,
couverts en partie par l'assurance
de paroisse,

e —.
-

Farnam (Correspondance).— La
partie de Whist qui eut lieu, mardi,
le 24 dernier, au collège Ste-Croix
télé un véritable succès. Audelu
de 125 personnes y prirent part et
les recettes brutes sont de $75 ct
plus.
Nous remercions nos dames or-

ganisatrices de leur grand dévoue-
ment et nous les féheitons da sue-
cès obtenu. Elles n'ont pus êté nu
dessous de l’attente srénérale, Rien
ne fut épargné, musique toute In
veillée, superbe réveillon, puis re
merciements du Curé inflenme à
tous ceux qui ont bien voulu assis-
ter. Les premiers prix furent ga.
nés l'un par Mlle Virginie Bnil-
largeon, un endran bronzé, l'autre
pur M. Robert, collégien, pipe en
écume de mer. Les prix de conso-
lntion furent gagnés par Mlle Alice
Bériau et M. A. Audette.

Parmi la nombreuse assistanze,
Nous l'emarquions parmi les mem-
bres du clergé, M. le curé Lailumme
ct ses deux vieaires J. 15 Robi-
chawl et J. N  Lévesques, M. Je
caré Guertin de Notre-Dame de
Seaubridige; M. AIT. Dupuis et son
vicuire, H. Lecours; M. CC Cado-
rebte, desservant À Adnmsville ;
Monfet, «de L’ AngeGardien, ainsi
que tous les MM Pures et Freres du
college Ste Croix, Pnrmi les luï-
(ques, nous avons remarqué hon,
AM. Neigas, député au fédéral, M. le
maire MeCorkilt, M. le Dr Dartois

OQ. Demers, M. l'avount 18, Lefebvre,
M. le notaire A. Bérinu, MM. P.S.
Dion, Wool, Eaton, E. Choyuette,
J Dion, Corneau, fils, et benucoup

d'autres taut de In ville que de l’é-
tranger,

Les recettes de In soirée sont au
b'néticu de notre hospice Ste-fliza-
beth,

. +
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Iexpress maritime de Lévis est
venu en collision avec un train de
Fret à Lotbinière Station. jeudi le
26 dernier. Le mécnmeien M. 11
C. Godard, fue tire de dessous les
roues de su locomotive avee de
terribles blessures auxquelles il ne
put survivre.

Heureusement, lorsque le méen-
nicien vit que lu lunette de l’aiguil-
le indiquait que In ligne était ou-
verte, il renversu la vapeur et ap-
pliqua les Ereins, ce qui empéehale
convoi express de passer c¢ntitre-
ment À travers le convoi de fret ct
“l'être lancé contre les arbres de ln
forét.  N'eât été In présence d’es-
prit du mécanicien Gu«ldurd qui
piyn son acte de bravoure de sn
vie, nous aurions un désastre épou-
vantable à enrégistrer

M. Goddard étuitâgé de 39 ans,
marié et père de deux jeunes en-
fants. Il étiuit le beau-frère de M,
Mitchell. 11 habitiït avec sa fail
le un pavillon du petit village
Hadlow, pres de Lévis, M. Go:ldard
appartient à Une famille d'employée
de chemins de fer.
M Goddard était le tiles de notre

ancien concitoyen, M. G. H. God-
durd, qui demeurait rue Dessaulles.

. +
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Québec, 30—Tel est le verdict
rendu samedi soir, À l'enquête Lte-
nue par le coroner Belleau :

* Le mécanicien H C, Goddard,
de Hadlow, prés de Lévis, est mort
des suites d’un choc nerveux et
d'hémorragie cérébrale causés lors
du détaillement de la locomotive
172, à lu gnre de Lotbinière, sur le
chemin de fer Intercolonial, comté
de Lotbinière, P. Q.

“ Le dit déraillement cest dû à oo
que l'aiguille de la voie d'évitement
a été Inissée ouverte par lu négli-
gence d'Albert Charlund, chauffeur
sur la locomotive 83, qui, en fer-
mant l'aiguille, n'a pas fermé le ca-
denus à clef,

“ Les jurés sont d'opinion qu’une
enquête minutieuse devrait être
faite ur la munière dont les em
ployés de ln section du Drummond
sur le chemin de fer Intercolonial
accomplissent leurs devoirs.”

EEE

Ottawa, 2—Unterrible incendie
au cours duquel plusieurs persons
sonnes ont été gravemrnt blessées
u. ce matin, complètement détruit
les superbes éditices de I' Université
d'Ottawa, l'une des plus anciennes
eb des plus célèbres institutions
d'enseignement du Cun (du.

Vingt-cing à trente personnes
ont reçu «us blessures plus où
moins graves cb qui ont nécessité
leur envor aux hôpitaux de lu ville,

Voici ln listo «des blessés :
Rev, Pore Murphy, curé de l'é-

glise St-Joseph, blessures internes
Etat grave.

Rév. Père l'ullum, blessures ine
ternes et brülures à la tête et sur
le corps,

Rév. Pore MeGurty, Lrälures au
visage et sur lu corps. tat grave,

Rév. Pere Boilean, légéres  bleg-
sures,
Me Bastien, Hall, servante,

jambe gauche et bras droit fructu-
res; autres nombreuses brûlures,
Elle mourra probablement,

Cordelia Tremblay, blessures in-
tornes. Etat grave,

Le Rév P. Doyon a sauté du 3e
étage. Blessures graves,
Dount Collin, Winnipeg, lurge

coupure au Front et contusions in-
ternes, litnt grave,
Angèle Dupuis, gravement brûlé

À lu tête.
Directeurs, professeurs et élèves

ont tout perdu. La lingerie, les ar-
ticles précieux, tout est brûlé. Plu-
sieurs calices, le Saint-Sacreurent et
quelques vases sacrés ont été les
seuls objets sauvés du ln chupulle
de l'institution.

Les Lâtisses étaient évaluées à
environ 5500 000, sur lesquelles il
y avait $250,000 d'ussurances. À
part les pertes sur les bâtisse , il y

celles de chacun des vecupants eb
l'amcublenient des édifices, quitous
compris, forment un autre montant
de $100,000 ; outre In bibhothèque
qui coutenuit plus de 15,000 volu-
mes : lu chapelle ct son ameuble-
ment qui est evalué à 540,000, les
archives, vicilles de 58 uns, étaient
évaluées À Une somme consi-lérable.
Il est impossible du les remplucer.

  

Compagnie du chemindefer
di Grand Tronc

Il rera émis jeudi et vendredi, 24 ot 25
décembre 1905, au prix d'un billet sim-
plodes billets bous pour roveur pas
plus tard que lundi, Le 25 déeembro 1908,

1en sera nussi emis bos pour partir
joudiet vendredi, décembre 3L 1903 et
juuvi r lor 1904, buns pour roveurr pus
plus tard que luudi, 4 janvier 1904,

11 sera émis des bulets, prix d'un bil.
let simple eb un tiers, bous à partir de
mercredi, jeudi et vendredi, te 23, 24 ot
25 décombro 1963 ct nussi bons puur
partir mercredi, jeudi et vendredi dé-
cembre 30, 31 1903 et juuvier lur 1904,
bons pour revemr du lien de destiane
tion pus plus turd que murdi 5 tévrier
190$,

Vacances d'ÉvoLEs

Les élèves ot les profosseurs d'écoles
ou de cllèg-s qui no résidout pas dune
In pluco où est sitnée leur école et leur
collège et qui retourneront à leur des
moeure pour les vacsuces, sur remise
d'un eertifient ordinniro de vacances
d’ccoles signé par lo principal, auront
droit & un billet au prix d'un billot sjua-
tlo et ua tiers, à purtir de samodi Jo 6
de décembre jusqu'a jeudi 31 decembre
1903 inclusivement, bons pour revenir
pus plus tard que luudi, 18 jauvier 1904,

 

CHEMINS DE FER

Les trains lajssent St-Hyacinthe
tous les jours comme suit :

C. P. R.—Allant à St-Hugues, ete
12.10 et 7.50 P. M,

Allant 3 Farnham,ete., 8,15 A. M,
et 4.05 P. M.

G. T. R. — Allant à Montréal,
5.25, 7.20, 11.45, A, M., 5.35 P.M.

Allant à Acton, ete, 9.14 A M.
535.920 P. M

Local, G. T. R., arrive à 6.35 P.M.

I. C. R—Allant à Montréal, 5.35
9,14 A. M, 445, 8.35 P. M,

Allant & Drummondville, 8.85,
À, M., 1.15, 6.04, 9.05, 1.10 P, M.

Q. S. K—Aliant à St-Jean, 9.20
A.M,et 540 P. M,
p Allant à Sorel, 8.20 A.M,, et 6.45

 

Oeux qui auraient besoin de Tapis ot
Prélarts. Rileaux, etc, feraient bien
d'allor au magasin qui tiènt le plne
grand assortiment chez Bengeron & SicoTra,
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} e UILLE TON

AMES D'ELITE
—Ettoi ?
—Que veux tu dire?.. Je ne te

compren:ls pus. .

—C'est bien simple, je te de-
mande si, tui aussi tu préfères Re-
née? . .

Thérèse fit entendre un rire qui
Bonna faux.
—Es tu bavarde, aujourd’hui, es-

gayu t elle de dire. D'urdinaire, tu

n'en dis pas tunt en une semaine!
—"l'u ne m'us pas répondu, ob-

8erva doucement Isabelle.

—Eh bien ! fit Mme Chappart,
de plus en plus génée, eh bien!..
c'est qu’anssi tu m'embarasses vrai-
ment, et ju ne suis. .

Ln folle se leva, prit entre ses
mains la tête de sa cousine, et posi

Un tendre baiser sur ses bnndenux,

si orgueilleusement noirs jadis et
Où, innintenaut, il commençait à
neiger. ;
—Va, souffln Ignbelle, vi, ne sois

pas inquiète mu chérie, je com-
prends que tu aimes mieux Renée,
parce que Renée, c'est ta Renée, ta
fille, l’enfunt de ta chair. .
—Paulette nussi ! voulut protes-

ter T'hérèse..
Muis sa voix s'étrangla, et ses

yeux durent se baisser devant lo
regard d'intelligence que sa cousine
posnit sur elle.
Unfrisson lu parcourut.. son

tœur se serra…..

—Mon Dieu, pensu ln femme de
Guillaume, mon Dieu, j'ai peur, il
me semble qu'elle comprend !

Mais, Isabelle, lentement cares-

soit les cheveux de Thérèse.
—Puisque je te dis que je sais

tout, murmura-t-elle, et puisque je
suis sûre que tu la défendruis au
besoin. .
Mine Chappart se dressa,

étincelant.
—Pour cela ! fit elle d'un ton

sincère, on peut se fier À moi.
Rien de mal, moi vivante, n’arri-

vera à Paulette, je le jure. .
Isabelle s'était t'assise, et sa cou-

sine, quil’observait à In dérobée,vit
qu'elle passnit ses mains sur son
front, comme pour en chasser une
idée obsédante.

Thérâse était suffoquée par ce
qu'elle vennit d'entendre.

Est Ce que ce serait possible ?
Est-ce qu’Isabelle recuuvrernit la

raison ?
Mnis alors, elle recouvrerait éga-

lement ln mémoire!
J'en aurai le cœur net!  pensa

Thérèse, et je vuis profiter de ce
que nous sommes seules et trun-
quilles pour tâcher de savoir.

Ecoute, Isabelle, reprit-elle tout
haut.
—Que me veux-tu ?

—T'u ne me parles plus de bonne
maman, tu sais bien, ta grand'mère.

T'aurait-elle quittée ?
Lu jeune femnme plongen son re-

gard bleu duns les yeux de ‘Thérè-
Se, mis elle ne put ylire.
— Mu grand'mère n’est plus avec

moi, se décidu à répondre Isabelle
avec uno assez longue hésitation.
—liens 1 tit Thérèse jouant la

surprise, et pourquoi celn ?
—Parce qu’elle est morte !
—Oui, elle est morte, poursuivit

Isab lle, il y n même bien, bien
longtemps. .
—Comment snis-tu cela ? de-

mana Thérése d'une voix étouflée,
—C'est Paulette qui me la dit:

elle n'u fait comprendre quej'avais
tort du m'imaginer voir Lonue ma-
man, puisque la pauvre femme est
dans la terre depuis des unnées..
—Ah! fit seulement la femme

de Guillaume.
Elle suffoquait, elle était émue

jusqu'au fond de l'âme, et Isabelle,
bienloin de se douter des pensées
qui agitaicut Mme Chappart, sou-
Yiait À sa cousine tout enlui disant :

—Seulement, une chose que Pau-
lette n'a pas pu me dire, c’est
quand et comment bonne maman
‘nous « quittés.

Moi, — et la jeune femme eut de
nouveau un geste familier, passa la
main sur son front a plusieurs re-
prises—moi, vois-tu, j'ni comme un
voile sur ln mémoire.. je ne me
souviens pus. .

Il n’y a que depuis quelques an-
Nées, clepuis que Paulette commen -
ce À grandir.

Mais auparavant, ce que j'ai fait
Co quo j'ai été. . jo l'ignore..
Au moins, c’est très confus. .

 

 

 
 

l’œil

J'ui des éclairs parfois, puis la
nuit redevient plus épaisse. .
—Pauvre ! soupira Thérèse,l'ou-

bli est préférable, va !
Isabelle secouait sa jolie tête

blonde.
—Non, murmura-t-elle! je vou-

drais savoir. ,
Toi, Thérése.. toi qui m'aimes,

dis-moi quand elle est morte, bonne
manman!
—Félas ! mu chérie, c'était il y

à bien longtemps déjà, en effet,
Faisons une épreuve, se dit men-

talement la mère de Renée, os-
sayons pour voir. .

Et elle reprit, ne quittant pus du
regard su cousine :
—Nous venions, tous, d'être

cruellement éprouvés,toi principa-
lement, tmpauvre Isabelle. .
Ton mari... — Thérèse appuya

intentionnellement sur le mot, inuis
ln jeune femme ne broncha pas—
ton mari venuit de périr.. assassi-
né..
—Assassiné ! répéta Isnbelle,d'u

ne voix lointaine... assassiné ?
Et comment s'appelait-il, dis,

Thérèse, mon imari ?..
—Edmond !.. Edmond Derais-

mes. .
À ces mots uno effroyable pâleur

se répandit surles traits de la veu-
ve, un tressaillement la fit vibrer
douloureusement de la tête aux
pieds.

Ses pupilles se dilatèrent, sa bou-
che se crispa, et Thérèse, pleine de
terreur, Frissonnante d'ungoisse,con-
templait cette transfiguration.
—Elle comprend, elle comprend,

murmurnit lu mère de Renée avec
effroi. Sn mémoire se réveille.. su
folie s'en va. .
Que va-til arriver, Seigneur,

lorsque Guillaume ?..
Mais co n'est pas woi qui le lui

dirai, oh non ! le molheur viendru

ussez vite. .
Le père de Renée n’est que trop

clairvoyant, il sentira le danger ct
voudra sans doute.

Hélas! encore lutter, toujours
lutter contre lui, arrêter son bras,

l’empêcher de commettre le crime
odieux qu’il médite depuis tant
d'années... oh! comment y parve-
nir ?

—Inspirez-moi, mon Dieu !..
Mais Isabelle tira brusquement

sa cousine de ses sinistres pensées.
Elle était redevenue caline, au

prix de quel etlort!
Sur ses lèvres se jounit le souri-

re machinal qui ne les abundonnait
presque jamais.
—Et alors ? reprit-elle de sa voix

lente, ct alors, conte-moi, ‘l'hérèse,
qu'est il arrivé ?
Mme Chappart étouffuit le san-

glot qui déchirait sa gorge.
—Alors, ma chérie, ta grand'mè-

re, qui était vieille, reçut une telle
commotion en apprenant l'hssassi
nat de ton mari, qu’elle tomba mn-

Inde et mourut, elle aussi. .
—Et moi, qu'ai-je Fait, dis, cou-

sine ?
—T'oi, pauvre chérie! tu ns

cruellement, longuement souffert. .
Ah! tu ne méritais pas ces coups

du sort! "lu n'avais commis aucune
faute,toi!
Cependnnt tu fus frappée...
—T'u véux dire que j'ai été ma-

lade ?.
—Oui, bien malade.. Je t'aisoi-

gnée de mon mieux, ma chérie, car

je t'aime «le tout mon cœur.
Tu gruéris, enfin, mais quand je

voulus interroger, essayer de cal-
mer ton désespoir de veuve, ce fut
inutile, tu ne pleurnis plus, tu n’é-
titis plus malheureuse, puisque le
bon Dieu t'avnit retiré In mémoire,

—Ah! fit Isabelle pensive, les
yeux fixés machinalement sur les
fleurs du tapis.
Après un court instant, la jeuno

femme releva son doux visage, aus.
si blane qu’une rose blanche.
—Et depuis ? articula-t-elle avec

peine, depuis, Thérèse, qu'est-il ar-

rivé ?
—Rien, prononga la more de Re-

née d'un accent étrange.
Tu es demeurée avec nous, Pau-

lette est venue au monde. .
—Ah! oui, ta seconde fille ! in-

terrompit Isabelle, un singulier sou-
rire nux lèvres.

—Tiens! tu ne prétends plus que
Paulette est à toi ? essaya de plni-
sunter l'hérèse..
—Oh! c'est quand jo suis folle,

que je dis cela. . cur j'ai été folle. .
Je le suis encore parfois. .

Seulement,je suis contente, bien
contente, cousine, de ce que tu viens
de m'apprendre..

J'ai eu un mari, il est mort.. il
est mort. . et une fille, elle est mor- te aussi, n’est-co pas ?

LA TRIBUNE

Touten prononçant ces nots,
Isabelle s’étuil lnissée choirà terre,
et, accroupie devant le feu, elle ti
sonnuit négligemment, en répétant
sur un ton de mélopée :
—II est mort ! elle est morte !..
Thérèse se sentait glacée jusqu'à

la tnoelle des os pur cette scène.
Et cependant revivait en elle, à

présent, l'espoir que sn cousine étuit
encore démente, que les paroles

raisonnables qu’elle avait dites tout
à l'heure étaient dues seulement nu
hasard,
La mère de Renée contemplait

sileucieusoment Isabelle, qui conti-
nuait à chantonner.
—Si tu pouvais demeurer niusi

toujours, tu serais sauvée, pensaib
Thérèse, l'âme remplie depitié.

Pourquoi appeler la raison, pour-
quoi appeler le souvenir ?

C'est appeler le malheur sur tn
tête, c'est vouloir ta mort, pauvre
chère !

—Isabelle *,. Isabelle!
Mais la folle ne détourna seule-

ment pas la téte, n'interrompit pas
une seconde son chantonnement

monotone.

Thérèse, alors laissa échapper un
soupir de soulagement,
Dizu merci! ce n’était qu'une

fausse alerte,
Et doucement, veloutunt ses pas,

elle sortit de la chambre.
Pendunt quelques instants enco-

re, Isabelle conserva sa posture
abandonnée parnissant ne rien voir
de ce qui l’entourait.

Mais soudain son regard quitta
litre et tit rapidement le tour de
ln pièce.

Ello se vit seule.. et son chant
s'éteiguit en un râle d'agonisante,
—Mort! wort! Elmond! c'est

vrai, cria-t elle éperdue,

Je me rappolle.. Je me rappelle
tout maintenant !
Et tandis qu’un flot de lurmes

l'aveuglait, la veuve d'Edmond en-
fouit seu tête dans un coussin de
soie, et li, demeurn à genoux,
brisée par Ix plus atroce douieur.
Tout son corps palpitait, [rémis-

suit, seconé de sunglots.. et ses
frêles mains élevées nu-dessus de sn
tête. se joignaient, se cvispaient,
comme pour prendre le ciel à té-
moin et l'implorer,

XII

Nous sommes a Paris, en juin,
quelques mois plas tard.

Czest le matin,
Tout le somptueux hôte! du bou-

levard Pereive est sens dessus des-
sous, car la veille, lu toujours belle
Mme Chappart a donné un diner
de trente couverts, suivi d’une ré-
ception, en l'honneurdu jeune prin-
ce Constantin Danichkoff.
Ce prince fuit mentir lu légende

qui vaut que tous les grands sei-
gneurs de son puys, soient des rou-
blurds à l'énorme fortune.

Constantin ne possède rien que
son nom, celn se sait, et il compte
méme uniquement sur ses avanta-
ges physiques, qui ne sout pas min-
ces, et su noblesse, très ancienne,
pour redorer magnifiquement le
blason des DnnichKoit.

Tl est certain de trouver sans
peine une richissime héritière que
l'appât de devenir une princesse
russe tentera fort, pense-t-il.

N'est-il pas June race illustre,
royale même.
Ne descend il pas en ligne dirce-

te du trop fameux Avan le-Teriblo

qui régna sur toutes les Russies il
a quatre cents ans ?
C'est flatteur, on n benu dire, et

puis la princesse Danichkotf seru
reçue à In cour impériale en épou-
sant le prince.
La madenviselle Poirier quel-

conque qui lui donnera su main ct
ses millions deviendra une des plus
grandes dames de empire du tsar.

Elle verra co que c'est (ue la no-
blesse dans ce puys, quel prestige
elle a conservé, lorsqu'elle ira eu
Courlande visiter le manoir hérédi-
taire des Danichkoft, le seul bien
ui reste & Constantin.
S'il fallait en croire les bruits

mondains, la fiancée de Constantin

étnit déjà trouvée,
Il ne s'agissait de rion moins que

de Mlle Renée Chappars, envers
qui, depuis le début do ln saison, le

prince s'était montré fort galant et
empressé.

Constantin avait fait ln connais-
sance des Chappart sur la Côte
d'Azur.
À Paris il étuit leur hôte assidu,

et Guillaume s'efforçait, ainsi du
reste que Thérèse, de rendre sa
maison aussi agréable que possible
au prince Danichkoff. Dans lu folie de ses rêves pater- 

nels, Chappart voyait déjà sn fille,
sa Renée, Unie à ce brillant sei-
gneur,

Quelle satisfaction  d'orgueil,
quelle joie pour lui, si ce rêve de-
venait une rénlité.
Pourquoi pus, après tout ! puis-

que le prince ne cherchait pas for-
vément une finocés puri la nobles.
se?

Quoique roturière, Renée possé-
‘lnit une benuté et une distinction
i rendre jnlcuses beaucoup de gran
des dues titres de leur naissance.

lot elle avait, en outre, une dot
on pouvait sans exagêrer quali-
tier le princière.

D'autre part, ses parents ne va.
laient ils pas mienx que tous les
wmarchamls de salaisons ennichis
ui traversent l'Atlantique pour
marier lears filles dans l'aristocra-
tie, leur acheter ce dernier juuet:
un titre,

Les Chappart étaient de source
honorable, Guillaume, an des plus
importants industriels de France,
député on passe de devenir minis-
tre, ferait un benu-père très pré-
sentable, même pour un priuce
russe.

Depuis des mois le père de Re-
née Cnressait awoureusement ce
projet d'union.

Oh! il doteruit sn fille roynle-
ment, il ln couvrirait de bijoux
comme une idole indoue ; il l’en-
tonrerait d’un luxe inouï.

Elle serait In plus belle des prin-
cesses, comme elle duit la plus gi.
tée des filles !

Haubilement, Guilltutne avait cir-
convenu le prince, suns l’effurou-
cher toutefvis, en lui dévoilant ses

idéos,
Il fallait que Danichkoff songen

de lui-même à épouser Renée, qu’il
s'en éprit ct lu demandât.

Pourceln, le père ne ménageait
rien.

Lo eadre le plus somptueux, les
toilettes les plus parfaites, relhnus-
saient l'adorable beauté brune de
su douce enfant,

Et ln simplicité de la jeune fille
au imiheu de ce luxe, de ces aduln-
tions, son mélancolique sourire
njoutuient à su grÂce un charme de
plus.

Elle accneillait Constantin avec
cordinlité, ear il était charmant ;
elle dansait volontiers avec le prin-
ce, mais jamais encore lu pensée
qu’elle pouvait devenir princesse
Danichkoft ne l'avait effleurée.
Son cœur ne battait pas plus

vite en apercevant le joune Russe
ct c'est avec la plus parfaite tran-
quillité que Renée parlait do lui.

Et ce inatin de juin, elle dormait
puisible, ln douce jeune lilie, se re-
posant des futigues du bal pendant
que les domestiques redonnnient à
l'hôtel sa physionomie coutumière.
Duns la chmabre voisine de celle

de sn sœur, Paulette reposait dga-
lement, tandis que son esprit la
transportait dans de féeriques pays
pleins de fleurs, de soleil, où une
harmonie perpétuelle vous berçait,
balungçant gracieusement des cou-
ples de danseurs.

C'est qu’un événement extraor-
dinaire s'était accompli la veille
pour ln fillette.

Lille avait assisté & son premier
bal!

Oui, malgré l'hastilité de Gnuil-
laume, qui prétendait qu'elle ue
devait pns paraitre encore «dans le
monde, Paulette s'était vétue d'une
robe busso, rose, moins rose (ue ses

épnules, et In nnissunce Je sa gorge
déliente qu'elle montrait pour lu
première Fois—et elle avait dansé
follement toute la nuit.

Elle n'était plus maintenant une
gamine, Mile l’aulette : elle avait
seize ans, eb son curnet de ba! s'é-
taluit victorieusement suv la che-
minée, rempli des noms de ses (an-
seurs !

Renée avait tant prié son père
qu'il s’étiit laissé (léchir ; il avait
consenti à ce que sa cadette parut
À In soirée, et le succès de lu blonde
enfant avait été prodisieux.
À côté de sa sœur, grande, ¢hn-

cée, onduleuse, elle semblait une
jolie rose mousseuse en bouton, si
fraiche, si exquise avec son gui
sourire, l'éclat de ces yeux rieurs et
la mousse dorée de ses cheveux.

(À continuer)

 

La therapeutique

Lorsquo tous les remddes ont été es.
sayes inutilement contre lo rhume, ln
toux on In bronchite, le Baume Linu.
MAL a procuré jun soulagement immé-
diat Lo Bauxz Ruvarss, détruit les ger-
mes du mal : ln guérison est donc radi-
cale.  
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